
Messer in Hennen
(wey) - Am Karfreitag,
den 13. April, hat die
neue I nszenierung von
Claude Mangen i m Kase-
mattentheater Premiere.
" Messer i n Hennen" von

Davi d Harrower ist die Geschichte ei ner jungen Frau zwi-
schen zwei Männern. Ei n Bauernstück, aber auch ei ne
Menschheitsparabel über den Zusammenhang und die
Macht von Denken, Benennen, Schrei ben und Wissen. Har-
rower erzählt die Geschichte der Erbsünde neu. Sascha Ley
spielt ei nejunge Frau, die nach Worten sucht, umsich und
die Welt zu begreifen. So wie sie"ei n Messer i n den Magen
ei ner Henne stößt", benennt sie die Di nge bei i hremNamen.
I hr Mann, der Pfl üger William (Serge Tonnar) will von
i hrem Wissensdurst nichts hören, doch dann begegnet die
junge Frau dem Müller Gil bert Horn (Frédéric Frenay), und
ei ne ganz neue Welt tut sich auf ...
Weitere Vorstellungen der luxemburgischen Urauffüh-
rungsindam18., 19., 21., 25., 26., und27. April undim
Mai, jeweils um20 UhrimKasemattentheater. Karten-
vorbestellungunter Tel. 291281.

Àla(re−)découverte
de BobyLapointe
( md) - Mathématicien de
formation, i nventeur
( méconnu) de l' embra-
yage automati que, bon
vivant, mais aussi extra-

ordi naire agenceur de mots et d' assonances, Boby
Lapoi nte est mort le 29jui n 1972 àl' âge de 50ans, enlais-
sant une oeuvrei ntégrale comprenant, en tout et pour tout,
50 chansons enregistrées en studio et huit i nédits enregi-
strés en public. Après Arlette Mirapeu dansles années 90,
la canadienne Paule−Andrée Cassidys' attaque aujourd' hui
au − difficil e − répertoire de Boby Lapoi nte, et elle a le bon
goût d' y réussir fort joli ment: derrière le burlesque, le
cocasse et l' apparente si mplicité des textes qu' elle i nter-
prète, elle sait rendre, de sa belle voixgrave et avecjustela
poi nte d' accent qu'il faut, toute la richesse, latendresse et
la profondeur des calembours de leur auteur. Du beau tra-
vail, fi dèle et attachant, et non dénué d' ori gi nalité, l oi n s' en
faut.
Méli−Mélodies, CDTransit TRCDn̊ 9115, àdécouvrir,
touslesjours à18heures, entrele9etle 13avril 2001,
dansle"CD−Tip" de Radio ARA, 103.3et 105.2 MHz.

Zerreißprobe
(greta) − Ei gentlich
sehen sich Martha und
Anni, zwei ältere ver-
witwete Schwestern,
nur ei nmal i m Jahr:
und zwar am Stausee.

Fünf Jahre si nd mittlerweile vergangen, seit man i m Monat
April dort aus den Tiefen den Wagen von Marthas Sohn
Maurice fischte. An dem Ort halten die beiden Frauen das
Andenken des "Verschwundenen" i n Ehren, erflehen gar
sei ne Rückkehr. Die Ungl ücksstelle bietet den Witwen
zudemendlich die Möglichkeit, Bilanz über i hr Leben zu zie-
hen. Bittere Erfahrungen des Mitei nanders, gescheiterte
Jungmädchenträume, verborgene Sehnsüchte kommen
zum Ausdruck. Man beschul di gt sich gegenseiti g, ver-
strickt sich i n Sel bstl ügen. Die Vorwürfeführen schließlich
i ns Leere und untermauern die Hilfl osi gkeit, Ei nsamkeit und
das Abhängigkeitsverhältnis der Schwestern. Ei n Psycho-
drama, das nicht genossen werden kann und an den Fassa-
den ei nhei mischer bürgerlicher Wohlanständi gkeit kratzt.
MirgesineisjonëmmenallJoerengKéier, hei am
Abrëll, von Jean−Paul Maes. Noch am 7. April im
Escher Theater. Esspielen Monique Reuter, Christiane
Durbach undPol Greisch. Tel.: 540916.
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"J'écrisenallemandparceque
j'habiteenAllemagne"

Brésili en, né à Porto
Alegre, en 1979 Zé do
Rock a initié le tour du
monde en auto−stop.
C'est ainsi qu'il est

arrivé en Allemagne,
où il réside depuis
1992. Il a parcouru

114 pays.

Comme écrivain, Zé do Rock
s'amuseàsimplifierlagrammaire
(il netouchejamaisàlasyntaxe).
Il écrit en"ultradoitsch".
"J'écris en allemand simplifié

parce que c'est plus facile pour
moi. Cela marche, etjefais partie
des écrivains qui sont connus
parcequ'ils écrivent'faux'".
Pourlui il n'yapas dedifféren-

ce entre les écrivains allemands
et ceux qui, commelui, provien-
nent de l'i mmigration. "Si l'écri-
vain est quelqu'un d'intéressant,
alorsje pourrai discuter aveclui.
Autrement, ce sera beaucoup
plus difficile. Cela n'a pas grand−
chose à voir avec la nationalité.
Je suppose qu'en Allemagne, j'ai
plus d'affinités avecles écrivains
allemands ... Je ne me sens pas
exilé. Sur ma carte de visite, j'ai
fait i mprimer 'Zé do Rock,
touriste'."
AuBrésil, il aeudusuccès, les

médias se sont beaucoup oc-
cupés de lui, l'ont beaucoup in-
terviewé. Or, les ventes ont très
mal marché. "Ce qui n'est pas si

rare. Les pauvres n'ont pas d'ar-
gent pour acheter des livres; la
classe moyenne pourrait en
acheter, mais elle ne lit pas. La
télévision lui suffit. Et la classe
delecteurs, laclasse'intellectua-
lisée' au Brésil, n'a pas aimé mon
livre. Commeil est écrit enbrési-
lien phonétique, les intellectuels
se sont scandalisés. Ils disaient
que cet ouvrageallait contribuer
à l'analphabétisme. C'est une
idée "classiste". En Allemagneje
n'ai pas eu ce problème, parce
que le problème de l'anal-
phabétismen'existepas".
"J'ai également le projet de

simplifier l'anglais, avec le zing-
lish, etlefrançais, lefranzé.
Son premier livre a suscité

d'i mportants échos, mais sa mai-
sond'éditionétaittrès petiteet a
fait faillite. La distribution était
mauvaiseetlorsquelesgensvou-
laient l'acheter, le livre était in-
trouvable. De surcroît, les éven-
tuels acheteurs devaient épeler
le titre, qui était en ultradoitsch
(Fom winde ferfeelt) et "moi
même je me suis mis le bâton

entre les
roues, car
personne
ne réus-
sissait à
commander
monlivre".
Son portu-
gais bra-
zilés chan-
ge tout le
temps, "Je
crois que
chaquejour
mon cer-
veau éli mi-
ne des di-
zaines de
mots portu-
gais. Et de-
puis que
j'habite
exclusive-
ment en Al-

lemagne monportugais commen-
ce à se germaniser, j'utilise des
expressions qui, à monavis sont
tout àfait naturelles, mais qui ne
s'emploient pas en portugais.
Lorsque je parle en portugais je
suis entrain detraduire del'alle-
mand. Parfois c'est lalangue qui
a évoluée et je suis confronté à
des mots que j'utilise en alle-
mand mais queje n'avais jamais
utilisé en portugais et alors, par
exemple, je ne sais pas quel est
leur genre. Enfait, quand on me
demande combien de langues je
parle, je réponds queje ne parle
bienaucune, mais plus ou moins
cinq. Je connais beaucoup de
mots de langues différentes, je
suis un produit typique des nou-
veauxtemps. Unpeudetoutetri-
ende parfait. Beaucoupde quan-
titéet peudeprofondeur".

Proposrecueillis par
PacaRimbau Hernández


